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oTI. 4 ° 1 * actuelle de I humanité, et naus guident pas à pos vers des harizons nouveaux. Aider l'être humain sur les Hii,er- 

pions de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de celte revue 


N® 2 - M ars IQSb - Mensuel 

L ES TEMPS lL>CEPriOx\MEL S Q UI NO U S VIVONS . 

Sans se rendre compte avec exactitude de 1'époque que l'huma¬ 
nité terrestre traverse présentement, bien des gens pensent qu'il n'y a 
rien de nouveau sous le soleil, et que, de même qu'au jour succède inexo¬ 
rablement la nuit, ce qui est a déjà été, et sera encore dans la futur 
ici-bas. Or rien n'est plus faux que celà. 

Oui, évidemment il n'y a rien de nouveau sous le soleil en ce sens que 
le sanglant passé de notre race terrienne se perpétue encore de nos jours, 
mais la période que nous vivons actuellement présente des caractéristi¬ 
ques absolument uniques. 

Le progrès technique de ce dernier siècle a été si rapide,(et 
il suit une progression géométrique) que sa marche a été plus vite qu'au 
oours de l'ensemble de plusieurs millénaires qui ont précédé notre époque. 

Dans son ouvrage "Carnaval des ombres", Guy T^'^SIGNY-dit avec 
juste raison (p. 2'^8) 'iTl n'y a pas de différence appréciable entre les 
thermes, bab;"]oniens ou romains et les thermes contemporains. Tl n'y a 
pas non plus de différence sensible entre l'épopée d'Alexandre et celle 
de Napoléon 1er. Leur rythme commun oscille entre la vitesse du cheval 
et celle du fantassin." 

Dans le même temps, la population du globe s'est accrue, malgré 
deux guerres mondiales, dans des proportions fantastiques, alors qu'au 
cours des siècles précédents elle n'a varié que peu dans son ensemblec 
Actuellement, l'augmentation de la population mondiale est de ^ chaque 
année, soit 40 millions d'habitants de plus par an. D'ici la fin de notre 
siècle, la population terrestre aura presque doublée , et se situèra envi- 
•• ‘ ron à cinq milliards d'individus. 

Par contre-coup, et grâce également à une alimentation irra¬ 
tionnelle, près de la moitié du genre humain souffre de la faim, alors 
que le sol de notre planète .prurrait nourrir encorev.un beaucoup plus 
grand nombre de bouches. Si au lieu de se laisser*^u‘'gré des vents, et 
I de s'évertuer à vivre en marge des lois de la vie, l'homme avait porté 
I son attention sur les graves et très importants problèmes de la culture 
. et de la façon de s'alimenter rationnellement, et s'il cherchait à redé- 
• couvrir les lois simples mais combien merveilleuses de la vie naturelle, 
il n'en serait pas là., y ûI/tHUS, le grand économiste anglais du siècle 
écoulé, a mathématiquement prouvé la thèse suivant laquelle la population 
du globe augmente en progression géométrique . et ses ressources alimen¬ 
taires en progression nqth ématique seulement, ce qui signifie que le nom- 
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bre des bouches à nourrir croit dans d'énormes proportions par rap¬ 
port aux moyens do subsistance» 


Mais le 


fait 


le plus trasigue de rotre époque est sans 
conteste l'augmentation inouic'tance du taux de radioectivité de 

T ï 4 ^ ^ _? - _-f * n . i n__i_ n . _ C __:_•_ j_ 


l'air, et par suite du 30 I 5 des a.'.ijrients, des ëtx'es vivants, taux 
qui a déià atteint un cniffro eff-arent, nenaçant de mort lente l'hu¬ 
manité; par exempie, la dose de strcntiuia ÿO réâu.ltact d<^s çxplp-^ 
sions atomiques avait été généralement fixée à 10 unitée, 
près un document récent de ï? sav.ants américains paimi lesquels le 
Dr. LIBBY, cette dose est déc'à de l’ordre de 12 unités dans plu¬ 
sieurs parties du monde, dont l'Europe, la Sibérie, le continent 
Nord américain. Ce taux actiiel va s'accroitre encore, car d'innom¬ 
brables particules radioactives ne se déposent sinr le soi qu'après 
des années, et la radioactivité de certains composants de celles-ci 
est de plusieurs dizaines ou centaines d'années. L'homme, par la 
seule continuation des explosions atomiques (même sans guerre atomi¬ 
que) tient la destinée de sa planète et de tous los êtres qui 7 vi¬ 
vent, fait unique dans l 'h istoire huma ine. On peut se deiaander avec 
raison où se trouve la limite de 1 abberration humaine en songeant 
aux générations à venir qui subiront les multiples conséquences 
d’un tel fléau. 

Fait également sans précédent, et d'une importance que 


nous ne mesurons peut-etre pas assez, l'homme est tout 


prer 


de s'é¬ 


vader de sa demeure terrestre; le lancement des satellites artifi¬ 
ciels en est la préface. 

Autre fait souvent ignoré, et pourtant p eut - être c apital 
d e notre époque : la présence dans nos deux, et parfois* sur*notrê 
soi d'engins extra-terrestres; chacun peut aisément comprendre que 
de multiples conséquences peuvent résulter de celh. 

Ce rapide tableau nous montre que notre humanité est par¬ 
venue è une époque d'une iiüportance exceptionnelle où son sort va 
être tranché, et tout prouve qu'une grande échéance est proche. 

Ainsi, pour le meilleur'ou pour le pire, l'himimité est 
parvenue au grand croisement des routes ; cel'e qui mère à la mort 
et à la destruction, et celle qui conduit à la vie et au renouvel¬ 
lement. 

Il y a près de de\xx mille ans, un humble charpentier, du 
nom de JESUS, nous a montré la voie de la Vie; l'incompréhension 
de son enseignement a souvent été hélas, à la base, d’une -j:..mt;nse 
confusion. 


ENQU ETES VEGETAflIENNES 
par J. DAIxEMONT - Ingénieur I. E. M. 

Sur 38 monastères sur lesquels a porté une partie 
de la vaste et scrupuleuse enquête (portant sur des pé¬ 
riodes de 20 à Vî ans) de Monsieur J. DALIIMON].', auteur 
du bel ouvrage. "EîJQUEfEo SüK LS VEGETARISME", 21 ont une 
alimentation 1 actc-végétarienne, et 17 1 'a 1 imentat 1 on 
carnée approchanr celle de la presque tonalité des Fran¬ 
çais» Or, c“est. précisément dans tous les monastères qui 
n'appliquen^^^e végétarisme que les statjstiques des ma¬ 
ladies montrent avec éloquence tout 1 'irraticnnel d’une 
telle alimentation. Un fait brutal co.mme csiai~ci devrait 
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^ lui seul ouvTTir les yeux de chacun sur les possibilités 
qu'offre le végétarisme pour le redressement de la santé. 

Le mois prochain, nous donnerons les premières indications 
sur l'alimentation végétarienne (aliments à éliminer et me¬ 
nus) . 

Je venais à peine de donner au Cèdre mes "Enquêtes végéta¬ 
riennes" lorsque je fus questionné, fort aimablement d'ailleurs, par 
un auditeur du Congrès International du Végétarisme; il me demandait 
un conseil alimentaire et je lui répondis; "Hélas! cher Monsieur, je 
ne suis ni médecin, ni guérisseur; j'ai fait une carrière d-'ingénieur 
et ne me suis intéressé qu*aux travaux scientifiques du savant Jules 
LEEEYfîE; j'y ai retrouvé une santé qui avait été fortement altérée 
par les erreurs alimentaires que tous commettaient, il y a 75 ans, 
puisque la diététique était alors à créer, cette carrière étant arri¬ 
vée à son terme et ma santé résistant, j'ai voulu faire profiter de 
mon expérience, et de celle que d'autres avaient pu acquérie dans la 
même voie; rien de plus". PTon interlocuteur^insista. "J'ai bien peu 
de chose h vous demander, car je suis moi-même végétarien depuis 13 
ans; or je n'arrive pas k me débarrasser d'un bourdonnement dans les 
oreilles". "Alors, lui demandai-je, donnez-moi les détails de votre 
alimentation quotidienne". Ce qu'il fit; et j'eus simplement à l'enga¬ 
ger à réduire très fortement son alimentation ! 

Il est curieux de'constater les erreurs que commettent les 
végétariens, sur les quantités notamn.ent; est-ce parce qu'on leur a 
répété que la viande avait l'avantage d'un petit volume ? est-ce par¬ 
ce qu'ils ont habitué leur estomac à une alimentation trop abondante ? 
Je ne sais; mais dans mes enquêtes j'ai rencontré des alimentations qui 
, par excès azoté, donnaient plus de 4.000 calories par jour, alors 
que la ration de base correspond à 2.500 calories. Le poids total, 
pour une journée, dépasse à peine un kilog d'aliments nets, c'est-à- 
dire, dégarnis de tout ce qui ne se mange pas. Et si nous voyons au¬ 
tour de nous tant de malheureux affligés d'une corpulence gênante, la 
cause ne doit pas être cherchée bien loin ; excès prolongé de protides 
(aliments azotés). 

Une étude objective, dont j'ai parlé dans mes "Enquêtes" a 
révélé que déjà, en 1938, le français mangeait deux fois trop de pro¬ 
tides ; et c'était là, pour toute la France, une moyenne que les gour¬ 
mets et les gros mangeurs dépassent très largement ! C'est parce que 
j'ai rencontré des erreurs variées chez les végétariens, que j'ai donné 
un certain nombre de menus quotidiens avec l'indication des poids de 
chaque aliment. On m'a fait l'objection que l'on ne disposait pas tou¬ 
jours d'une balance... ou d’un pèse-lettre! Mais il est très facile 
de régler ses consommations quotidiennes en divisant en parts à peu 
près égales le poids d’un aliment acheté. Et pour les aliments qui s'a¬ 
chètent à la pièce, il suffit de les faire peser dans le magasin où, on 
les débite afin de pouvoir faire, chez soi, la division. J'ajoute que 
toutes ces prescriptions ne concernent que ceux qui ont à régler leur 
alimentation; et encore, arriveront-ils assez rapidement à juger lèse 
choses avec assez d'exactitude pour équilibrer automatiquement leurs 
repas. 

On sait que beaucoup de monastères, et depuis des siècles, 
ont comme règle de ne point manger de viande; ils consomment du pois¬ 
son qui ne vaut guère mieux. Et soit dans la règle de St-Benoit, soit 
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dans les conseils de médecins, la viande est réservée aux "fai¬ 
bles"! Il est vrai que St-Benoit ne pouvait connaitre, ni la 
thèse de médecine de Dr KIngsford en 1880, ni celle du Dr Carton 
sur la tuberculose par arthritisme en I9T0. 

J*ai eu l'occasion de signaler dans mes enquêtes, le cas 
d'une personne que les relations de famille m'ont permis de suivre 
depuis 1901, et qui, à l'époque, atteinte d'une lésion rapidement 
guérie, si elle a conservé une santé fragile, a pu cependant tenir 
et travailler... grâce au végétarisme de l'aveu même des médecins 
"carnivores" qui ont eu l'occasion de la soigner! 

On m'objectera encore que le prix des "aliments de régi- 
me est tel, que l'on peut se demander si l'alimentation végéta¬ 
rienne n'est pas plus onéreuse que l'autre; il n'en est rien, si 
l'on veut acheter de ces aliments le moins possible et s'en tenir 
aux produits naturels. 

J'en administrerai une preuve nouvelle dans quelques 
mois, et montrerai que je n'ai trompé personne en inscrivant en 
exergue à mes "Enquêtes" ; santé assurée, dépense réduite, exem ¬ 
ples à suivre . 

N .B .- I^ous serions reconnaissants aux lecteurs qui appliquent un 
régime végétarien de nous transmettre les constatations ‘ 
qu'ils ont pu faire sur eux (donner des précisions sur le 
régime appliqué et les résultats enregistrés); ceci afin 
de transmettre cette documentation à Mr J.DA.LÉ3'/îONT, qui 
poursuit sa vaste enquête, laquelle est suivie avec inté¬ 
rêt par le Professeur Pierre JOANNON, de la Faculté de Mé^ 
decine. 


UTILISATION PACIFIQUE DE L'INEfiGIE ATOMIQUE . 

par André CHAIILION - biologue. 

Cette nouvelle étude de P^onsieur André CHATILLON, 
'faite pour nos lecteurs, revêt à nos yeux une immen¬ 
se importance. Elle fait le point actuel du danger 
atomique résultant des expériences nucléaires, et de 
l'utilisation des isotopes radio-actifs en agricultu¬ 
re. En fait, ce document lance un véritable cri d'a¬ 
larme en montrant à quel point l'humanité est engagée 
sur une voie tragique, et cherche bien dangereusement 
a atteindre les cînies... 

Sous ce titre plein de promesses, l'ONU et les instan¬ 
ces officielles de nombreux pays annoncent au monde une nouvelle 
qui devrait être celle d'un espoir garant de bonheur pour l'huma¬ 
nité. 

Sans être pessimiste et vouloir critiquer ou condamner 
les applications dites pacifiques de l'énergie nucléaire (on 
condamnait autrefois l'emploi nouveau de l'électricité! ), il est 
bon de faire le point et d'examiner succintement le problème. 

Premièrement, de grands savants ont mis en garde l'o¬ 
pinion publique et leurs confrères contre les expériences nuclé¬ 
aires pratiquées depuis quelques années à l'air libre. En effet. 
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la radio-activité dégagée par l’explosion d'une boiube se maintient 
très longteii.ps dans la stratosphère, imprègne des nuages, provoque, 
par leur déplacement au dessus des mers et des continents, des pluies 
radib-actives et contamine ainsi d'énoni.es surfaces' à des milliéj^s’de 
kilomètres du point de chute ou d'explosion. D'autre part, les déchets 
provenant des piles atomiques sont généralement noyés dans la mer. Pré¬ 
alablement cachés dans un bloc de béton, ils sont coulés. Or, leur ra¬ 
dio-activité est plus longue que la durée du béton, d'où, le risque de 
contaminer l'eau et les êtres qui y vivent. La presse, la radio, tous 
les moyens d'information ont été mis en oeuvre pour rendre chacun t 
attentif au danger réel de ces expériences. 

En effet, et beaucoup ne le savent pas, la radio-activité de 
certains éléments dure extrêmement longtemps, quelquefois des centai.» 
nés d'années. Or, le danger réside avant tout dans le fait que la 
radio-activité est cumulâtive . Ce que les êtres vivants absorbent ne 
s'élimine pas. Tl suffit d'un nombre assez restreint de radiations 
pour provoquer ce que l'on nomme des "mutations", c'est à dire des a- 
nomalies dans la génération suivante. Les mutations, par radiations 
ionisantes, commencent à se remarquer dès que l'individu est soumis à 
une influence radio-active dépassant l'unité admise officiellement, le 
"r" (-soit : la dose de radiations dans un cm3 d'air, à 0° G. par 
2,083^^~^ paires d'ions), l'unité extrême pour l'homme est de 3^. 

Passé ce chiffre, des mutations commencent à se produire. Or, nous 
avons déjà atteint ce point limite. Toute expérience nouvelle augmen¬ 
tera donc le danger de mutations, sans qu'il soit possible d'y remé-. 
dier. Les sources radio-actives ne sont pas seulement les suites d'une 
explosion atomique. Les rayons X, le radium et tous les appareils 
émettant des rayons radio-actifs^ créent un risque très grand de modi¬ 
fier la structure organique des etres vivants dans un avenir plus eu 
moins lointain. Ces mutations sont toujours nuisibles. Elles provo¬ 
quent un affaiblissement de l'être, des tares inguérissables et mè¬ 
nent en fin de compte à l'extermination lente de la vie. 

'^insi donc, le premier travail de l'opinion publique consis¬ 
te à lutter de toutes ses forces contre les expériences atomiques. La 
deuxième lutte à soutenir a trait à l'utilisation de l'énergie nuclé¬ 
aire, sous ferme d’isotopes radio-actifs, dans différents domaines 
tels que l'agriculture, la biologie et la médecine. Je ne parle pas 
ici des applications dans l’industrie; car elles ne touchent pas direc¬ 
tement la vie humaine. 

Il faut donc se souvenir de deux points importants; premiè¬ 
rement que la radio-activité est cuniulative; deuxièmement, qu'elle 
provoque des mutations touj ours néfastes sur les êtres vivants. La 
majorité des hommes de scfence admettent que l’utilisation, même paci¬ 
fique, de cette force extraordinaire, est un danger plus grand pour 
l'humanité, que tous les avantages réunis qui pourraient en résulter. 
Les conclusions de nombreu.x rapports sont foriüelles: après examen de 
tous les points du problème, mieux vaudrait renoncer à utiliser cette 
source d'énergie. Nous admettons qu'un Jour peut-être, des moyens de 
neutraliser les effets dangereux des déchets radio-actifs ou des ra¬ 
diations permettront de les utiliser sans risque. Pour l'instant, 
nous courons à la lente destruction de la planète, par mutations pro¬ 
gressives des végétaux, des animaux et de l’homme. 

Mais’ les hommes seront-ils assez sages pour s'arrêter à 
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temps ? Les énormes capitaux investis dans l'utilisation des iso¬ 
topes radio-actifs et de l'énergie nucléaire ne seront-ils pas 
plus importants que la vie sur la terre ? A voir l'organisation de 
centres officiels, on peut se le demander. 

C^uel est un des dangers imm édiats - à part les expérien¬ 
ces d'explosion atomique - auquel l'homme devrait prendre garde et 
contre lequel il devrait intervenir ? C'est l'emploi des isotopes 
radio-actifs en agriculture. 

Auparavant, disons quelques mots de cette source d'éner¬ 
gie. Sans entrer dans le détail de la fission nucléaire qui nous 
entraînerait trop loin, expliquons que les isotopes sont des élé¬ 
ments d'une matière, éléments chimiquement identiques mais diffé¬ 
rents seulement par le nombre de leurs électrons. Ces isotopes 
existent sous trois formes: ceux qui ont une radio-activité natu¬ 
relle, comme le radium; ceux qui sont rendus radio-actifs dans un 
réacteur nucléaire (pile atomique); ceux qui ne sont pas radio¬ 
actifs, mais stables. Nous parlerons seulement des isotopes rendus 
radio-actifs artificiellement. 

Pour obtenir ce résultat, on soumet divers éléments (le 
cobalt, l'iode, le phosphore, etc) à l'influence d'une pile ato¬ 
mique. F!ous cette influence, ces isotopes deviennent radio-actifs 
et émettent des rayons ( nommés alpha, bêta ou gamma, ces derniers 
semblables aux rayons X et ayant une grande force de pénétration). 
En agriculture, on utilise fréquemment du radio-cobalt 60 ( poids 
atomique 60 ). L'irradiation de plantes au moyen de cet élément 
donne des spécimens plus grands, plus forts et qui présentent des 
caractéristiques nouvelles. On traite les pommes de terre aux 
rayons gamma pour les empêcher de germer; de même d'autres légumes 
ou-des viandes, pour en prolonger la conservation. Les isotopes 
radio-actifs sont également employés comme "traceurs" pour détermi¬ 
ner le processus d'assimilation des plantes, pour suivre la photo¬ 
synthèse, pour déterminer le trajet des engrais depuis leur mise 
dans le terrain jusqu'à leur complète assimilation par la plante, 
etc. 

Ce court aperçu montre que de nombreux domaines s'ou¬ 
vrent à l'utilisation de ce dangereux jouet et ce là seulement en 
agriculture. Je ne parle pas ici d'autres emplois tout aussu dange¬ 
reux, par exemple en médecine, sujet qui fera l'objet d'un autre 
article. 

En conclusion de cette première étude, disons que l'em¬ 
ploi de la radio-activité en agriculture offre les dangers sui¬ 
vants: elle provoque un accroissement de la taille du produit trai¬ 
té, au détriment de sa qualité fondamentale. En effet, le légme 
ou la céréale ainsi "poussé" ne répond en aucun cas aux besoins 
physiologiques de l'homme, même si à l'examen chimique ou micros¬ 
copique, il semble avoir des qualités identiques à celles d'un 
produit naturel, ayant poussé noimalernent dans une terre saine. 

Seul l'intérêt du poids . donc du rendement quantitatif justifierait 
cette méthode... et ce n'est pas une justification ! L'autre danger 
, c'est d’introduire dans l'organisme des éléments radio-actifs, 
qui, à la longue, augmentent le "r" et favorisent lentement dea 
mutations. Enfin, c'est aggraver l'intoxication de la terre, déjà 
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fortement empoisonnée chimiquement. 

Une seule attitude: le refus définitif d’accepter ce mode de 
faire qui compromet dangereusement la vie des générations futures. 

(à suivre) 

4VIS : ''Monsieur 4ndré CH4TILION se tient à la disposition de chacun 

pour donner des directives pratiques sur l'ensemble, ou sur des 
points particuliers de sa méthode de culture rationnelle, dont 
nous avons publié un article dans notre précédent numéro. 

Lui écrire au : Centre d'Etudes de Biologie Naturelle, Campagne 
des Chines, sur LUTfiY (Vaud"^ SUISSE . Joindre un coupon-réponse 
international. 


LES "SOUCOUPES VOLANTES" SONT LES ASTRONEFS; LEUfi QfilGINE EST EXTfiâ- 

~ TEfi-ftESTEE . (suite") 

par fiaymond VEILLITH, membre perpétuel de la Société Astronomique de 
France. 

Voici la suite de notre étude extraite de deux de nos 
communications enregistrées au Centre National de la Recher¬ 
che Scientifique, à la fin de l’année 1955, et au début de 
1957 , dont nous avons donné le début dans le précédent numéro. 
L'article écrit pour nos lecteurs par un éminent chercheur 
français, auteur d'une sensationnelle découverte récente, 
sera publié dans notre numéro 4 sauf imprévu. 

15 O « Le 22 mai 1950, l'astronome HESS de l'Observatoire de Plagstaff 
(Arizona) fit également une très intéressante observation d'un 
disque brillant qui passait sous les nuages; il l'observa à la 
lunette et détermina approximativement son diamètre, connaissant 
l'altitude des nuages et le diamètre apparent de l'objet; il 
avait environ ? mètres. 

"Et quelques temps après le récit de HESS, l'astronome français 
"Gérard DE VAUCOULEURS écrivit à son collègue américain pour 
"avoir la certitude qu'il ne s'agissait ni d'une histoire inven- 
"tée de toutes pièces, ni de l'amplification littéraire d'une cb- 
"servation plus banale. HESS répéta son récit par écrit et donna 
"de la fgçon la plus nette toutes les précisions désirables". 

( extrait de "Lueurs sur les "soucoupes volantes" par Aimé MICHEL 
p. 94) 

Le 20 août 1949, à 22 h 45, le Dr Clyde TOMEAUGH, astronome et 
physicien, qui découvrit la planète Pluton, vit avec des membres 
de sa famille, six ou huit rectangles brillant d'une lumière ver¬ 
dâtre (probablement des hublots d'un de ces engins) se déplacer 
rapidement dans le ciel; ces rectangles se rétrécirent comme 
s'ils étaient vus de plus en plus de profil. Aucun bruit ne fut 
perçu. Et le Dr TCMBAUGH déclara: "Pendant les D;illiers d'heures 
que j'ai passées à observer le ciel nocturne, il ne m'a jamais 
été donné de contempler rien d'aussi étrange". 

17® - Le 18 mai 1909 à Caerphilly (Pays de Galles), un homme de Cardiff 
qui se nommait LITHERTDGE, raconta qu'en se promenant dans la mon¬ 
tagne, il avait vu posé aü sol une construction cylindrique, et 
observé à l'intérieur de celle-ci deux êtres d'étrange aspect qui 
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en le voyant parlaient avec vivacité dans une langue incon¬ 
nue de lui; ils étaient vêtus d’une espèce de fourrure. 
L’engin s’éleva aussitôt dans l'air, en faisant très peu de 
bruit. L’engin n’avait pas d'ailes. 

Ce rapport qui date de pl u s de 43 a ns a sa valeur puisque à 
cette époque il n'était nâllemeat question de "soucoupes 
volantes" et qu'il a donc été confirmé par de nombreux té- 
mcignages actuels . 

13® - Le 1er août 1871, l’assistant de l’Observatoire de Marseil¬ 
le, î£. COGGI4, fit l’observation surprenante suivante:" Ce 
"météore", d’une majestueuse lenteur , apparu à 22 h 43, dé¬ 
crivit dans l’espace une infinité d’arabesques déconcertan¬ 
tes . ralentissant, accélérant, "s'immobilisant pendant plus 
à'une minute , puis repartant dans une direction opposée . Il 
monta au-dessus de l'horizon, redescendit à la verticale en 
laissant échapper cemme des gouttes incandescentes". Il 
disparut peu après 23 heures. 

C'est encore un rapport du plus haut intérêt, car il date 
d'une époque où il n'était pas question d’avion, et c'est 
de plus le témoignage d’un astronome de profession. 


19®- în janvier 1953 a été découvert à l’abbaye d'Ampleforth un 
manuscrit en latin dont voici la traduction : 

"^Prenez les moutons de 7»ilfred et faites-les rôtir pour la 
fête des saints Simon et Jude. Mais comme l'4bbé Henry s’ap¬ 
prêtait à dire le bénédicité, John, l'un des frères, vint 
annoncer qu’un grand prodige se montrait au dehors. Tous 
sortirent alors, et voici qu' une grande chose argentée et 
ronde comme un disque vola lentement au-dessus d'euy . pro- 
voquant la plus vive terreur..." 

Encore un raoport qui ne date pas d'hier, mais de l'année 

1290. 


HEM AHOHES-CONCLUSION 


Il y a actuellement des dizaines de milliers de rap¬ 
ports relatifs aux "soucoupes volantes", et il y en aurait beau¬ 
coup plus si bon nombre de témoins n'avaient peur du ridicule. 
Parmi ces dizaines de milliers de rapports, il y en a des mil¬ 
liers qui sont à classer dans la catégorie de "phénomènes inex¬ 
pliqués" et qui ne se rapportent à rien de connu; ajoutons que 
même parmi ceux classés dans la catégorie de "phénomènes expli¬ 
qués", il en est sans doute beaucoup qui concernent les engins 
extra-terrestres, seulement dans certains cas il est possible 
qu’il y ait confusion (entre un bolide et un engin extra-terres¬ 
tre par exemple) et il vaut mieux alors ne pas tenir compte de 
rapports semblables afin que les cas non expliqués trouvent tou¬ 
te leur éloquence. 

On a souvent dit; les astronomes n’ont jamais vu de 
"soucoupes volantes". Affirmation inexacte ; plusieurs témoigna¬ 
ges d’observations d’astronomes professionnels sont relatés ici, 
parmi d’autres ne figurant pas dans cette étude; ceci est très 
important car il est évident que le témoignage d’un astronome 
professionnel revêt un caractère tout partlculiêr en l'occurren ¬ 

ce. puisqu'il confirme d es mil liers de oéiùv-ipnages venant de 
personnes ayant moins' l'habitude de 1 'obeerv^rbion que lui . 

\a suivre) 
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Nota .- Tous les rapports d'observations recueillis soit directement 
après enquête, soit dans la presse seront les bienvenus. Des 
questionnaires d'enquête peuvent être envoyés sur demande. 


nos LIVJlibS SELECTIONNES. 


Toute commande doit être accompagnée de son montant; les 
envois recommandés doivent être majorés de 45 francs par paquet. 

Les règlements doivent être adressés, ainsi que la corres¬ 
pondance à : M. fi. VEILLITH, "Les Pins" LE CHAîr;BCN-sur-LIGNON (Haute- 
Loire). C. C. P. LÏON 27-24-26. 


" Objets volants non identifiés "; I® - ALEfiTE DANS LE CIEL (Ch. Garreau) 

Franco : 940 P 

2® - LE DOSSIER DES SOUCOUPES VOLONTES 
(Major Keyhoe) Franco ; 7?0 P 

As tronomie : I® - ASTfiONO’'''Iî GENEfiALE (L.Picart) Franco : 330 F 

2®-- LE/iONDE DES ETCILFS (P.Rousseau) Franco : 570 F 

3) - NOTRE 4’'''IE LA LUNE (P.Rousseau) Franco : 5g5 P 

Alimen t ation rationnelle ri® - ENQUETES SUR LE VEGETARIS?.ÎE (j.Dalemont) 

Franco : 440 P 


2® - LES HOUNZA, UN PEUPLE QUI IGNORE LA MA¬ 
LADIE (Ralph Pircher) Franco ; 700 P 
3® - NOURRIS TON CORPS (H. Ch. Geffroy) 


Franco : 235 P 

Agriculture rationnelle : I® - NOUS AVONS BRULE LA TERRE (m. fiemy) 

Franco : 670 P 

2® - OSIfilS, LE MIRACLE DU BLE (H.CH.Geffroy) 

Franco : 4?0 F 

3® - FECONDITE DE LA TERRE (Dr E. PFEIFFER) 

Franco : 930 P 

Dangers atomiques : I® - DANGERS NUCLEAIRES (fi. Brosset) 

Franco : P 

2® - APOCALYPSE DE L'ATOME (F. Gigon) 

Franco : 9^6 P 

problèmes vitaux pour l'homme : I® - JOIE DE VIVRE (André Chatillon) 

Franco : 4^0 F 

2®' - REFLEXIONS SUR LA CONDUITE DE LA 
VIE (Dr. Carrel)Franco : 865 P 


OU ALLONS-NOUS'?’ (suite et fin) 
par Adrien ZURCHEfi. 

Avec les lignes ci-dessous s'achève la citation des ex¬ 
traits de l'article de ''"onsieur A. ZURCHEfi, paru dans la re¬ 
vue "Signes des temps" d’Avril 1949. Nous publierons ulté¬ 
rieurement d'autres documents qui analyseront la situation 
actuelle de l'humanité sur d'autres plans; nous verrons ain¬ 
si si la logique et le raisonnement peuvent nous conduire à 
une conclusion nette. 

Le philosophe A. SPIfi faisait, il y a quelques années, cette 
triste constatation: "Le développement intellectuel, loin d'avoir dé¬ 
tourné les hommes de la guerre, les a, au contraire, conduit à un raf¬ 
finement toujours plus perfectionné de l'art de tuer. Ils en sont même 
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venus à élever les modes de tueries au rang d'une "science"... on 
ne saurait vraiment imaginer une plus extraordinaire cécité mora¬ 
le . " 


En effet, les plus belles découvertes de la science mo¬ 
derne ont été premièrement utilisées pour la guerre. Et ce sage 
philosophe faisait cette autre réflexion (il vivait pourtant a- 
vant la première guerre mondiale ! ") : "Dépenser pour la destruc¬ 
tion dix fois plus que pour l'instruction, telle est la mode de 
notre temps; et les hommes se tiennent sérieusement pour des e- 
tres r^iisonnables! C'est qu'ils mettent une méthode et une solen¬ 
nité dans la déraison qui serait d'un comique achevé si elles n'é¬ 
taient pas si tristes et si funestes." 

D'autre part, si on veut efficacement lutter contre la 
guerre, il faudrait commencer par ne plus enseigner la haine dans 
les cours d'Histoire. Au lieu de présenter les généraux comme des 
génies de l'humanité et de faire passer au second rang les vérita¬ 
bles bienfaiteurs, on devrait plutôt flétrir les guerres! Il suffi¬ 
rait pour celà de présenter le véritable bilan de chacune d'elle : 
le nombre de pères, de fils, de frères tués et la multitude de veu¬ 
ves et d'orphelins qui en résultent, sans oublier les famines, les 
maladies, les dévaluations, etc., qui atteignent les vainqueurs 
comme les vaincus! 

Ce qui sauvera la civilisation, c'est l'Amour et non la 
Haine! Comme le constatait Jean-Louis CLAPARELE: "Il n'y a que deux 
puissances selon lesquelles on peut vivre - et qui s'excluent - la 
Force et l'Amour; l'une conduit à l'isolément, à la souffrance et 
à la destruction, l'autre conduit à l'harmonie, à la paix et à l'im¬ 
mortalité. " 

Quelqu'un affirmait un jour que si l'on plaçait une guil¬ 
lotine sur la place de chaque ville et village, il n'y aurait plus 
de malfaiteur et plus de guerre! La méthode a déjà été essayée pen¬ 
dant la Révolution Française, elle n'a guère été concluante! 

Mais il n'en est pas de même peur l'autre puissance: l'4- 
mour a renversé plus d'une montagne et terrassé plus d'un ennemi. 
JESUS-CHRIST, le prince de la Paix et de l'Amour, en est un vivant 
exemple; seul en face d'un monde hostile, il n'a jamais proféré une 
parole de menace; au contraire, il a dit: "Aimez vos ennemis", et 
il s'est laissé crucifier. Celà n'a pas empêché sa doctrine d'être 
répandue dans le monde entier. GANDHI, père de l'Inde, le pacifis¬ 
te s'il en est, est un autre exemple de victoire de la non-violence 
sur la force. Mais lui aussi était trop pur pour le monde et il fut 
lâchement assassiné. Il semble d'ailleurs que ce soit le lot de 
tous les hommes de paix. Récemment ce fut celui de Folke EERNADOTTE 
, le médiateur en Palestine... et ne faudrait-il pas ajouter tous 
ces obscurs objecteurs de conscience qui sont jetés en prison ou 
condamnés à mort parce qu'ils ne veulent pas tuer leur prochain ? 

L'Amour est un principe de vie et d'éducation; si le 
développement intellectuel n'est pas régi par cette puissance, no¬ 
tre civilisation risque fort d'être amenée vers une ère de barba¬ 
rie sans nom. Les docteurs nazis ne sont-ils pas une preuve récen¬ 
te de ce déséquilibre intellectuel, lorsqu'ils firent des expérien- 




TI 


ces inqualifiables sur les prisonniers des cac-ps de concentration ? 

Que penser également des savants modernes qui travaillent au perfec¬ 
tionnement de la bombe atoi^-ique ? La sentence de i?4PEL4IS "Science 
sans conscience n'est que ruine de l'ame" prend, avec eux, une singu¬ 
lière valeur d'actualité. Les hommes se sont tellement habitués aux 
vols, aux meurtres... que la conscience de la plupart ne réagit plus. 
Nous sommes bien dans l'âge des consciences 'élastiques". Il zi'y a plus 
' de scupules et ceux qui en ont encore passent pour des arriérés. Pour¬ 
tant, "ni notre, âme, ni celle de notre voisin, ne seront condamnés 
i parce que nous aurons été trop scrupuleux â l'égard du péché", a écrit 
» avec raison Ruben SAILLENS. 

de qui fait défaut, en effet aujourd’hui, c'est le plus él é¬ 
mentaire sens moral ! "Le monde, a dit Urne E-G. 7>’HITE, a surtout be- 
soin au .jourd ' iiu i d * homme s ; non pas d'hommes qui puissent s'acheter ou 
se vendre, mais d’hommes qui soient fidèles et honnêtes jusque dans 
l’intimité de leur âme, d'hommes qui ne craignent pas d'appeler le 
péché par son nom, d'hommes dont la conscience est aussi fidèle au de¬ 
voir que la boussole l'est au pôle, d'hommes qui tiendraient pour la 
justice et pour la vérité même si l’univers s'effondrait." 


PETITES .\NNONCES . 

Toutes nos annonces sont gratuites et réservées avant tout à ceux qui 
remplissent les conditions requises à cet effet.(voir les rubriques 
"Abonnements" et "Concours permanents") 

Pour répondre à une annonce suivie d’un numéro, procéder ainsi : tim¬ 
brer et cacheter l'enveloppe destinée à l’annonceur, et indiquer au 
crayon son numéro; puis mettre celle-ci dans une seconde enveloppe 
affranchie, et l'adresser à : Mr fi. VEILLITH "Les Pins" Le Chambon- 
sur-Lignon (haute-loire), qui transmettra. 

Une ligne d'insertion contient 65 lettres, signes de ponctuation, ou 
espaces entre les mots. 

Nous nous réservons de refuser certaines annonces non conformes à l'es¬ 
prit de cette revue, lorsque cette vérification est possible. 

CANNES - Ivîme DOfiO-Bibik, La .Roquette s/S. A_.M. reçoit hôtes payants 

Catalogue gratuit, ouvrages pratiques et variés, médecine, chance, 

avenir, radiesthésie, musique, comédies pour amateurs, romans 
à succès. J. André 4-8 rue A. Thcme Bagnols (Gard). Primes 

__- 

A VENDRE; pour observation astronomique - 1/ Miroir de télescope de 
> 300 mms, bon état (bulletin de contrôle) Prix; 76.000 Frs 

2/ Miroir plan secondaire aluminé (pour télescope de 300mms) 

‘ état neuf; prix I20C0 Frs. 3/ Micromètre "Manent" perfectionné 

prix: 80.000 Frs. 4/ Porte-oculaire à crémaillère "Manent" 
prix; 16.000 Frs. (N° I ) 


TOUS LES DOCUJViENTS ET MANUSCRITS QUI NOUS PARVIENDRONT SERONT EXAMINES 
AVEC ATTENTION. CEUX QUI NE SERONT PAS INSERES SERONT RENDUS SUR DE¬ 
MANDE. 
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ABQNÆEMNTS 

(CONDITIOWS EXCEPTIONNELLES PENDANT LA DUPEE DE NÜTfiE CAAîPAGNE DE PPOPA 
GANDE). 

1° - Abonnement ordinaire 6 numéros ; 150 francs. 

- Abonnement de soutien 6 numéros :300 francs. 

- Abonnement à 250 francs, donne droit : 

a'I à l'abonnement ordinaire de 6 numéros, 

b) à une annonce gratuite de ? lignes, 

c) à 1'expédition gratuite d'un exemplaire 
nonce, à S personnes de son choix. 

4° - Abonnement à 450 francs, donne droit : 

a) à l'abonnement ordinaire de 6 numéros, 

b) à une annonce gratuite de 4 lignes, 

c) à l'expédition gratuite d'un exemplaire 
nonce à IS personnes de son choix. 

■>0 - Abonnement à 650 francs, donne droit ; 

a) à l'abonnement ordinaire de 6 numéros, 

b) à une annonce gratuite de 7 lignes, 

c) à l'expédition gratuite d'un exemplaire 
nonce, à 25 personnes de son choix. 

ETPANGER ; memes conditions, par mandats internationaux ou autres moyens. 

NOTES IMPOPTANIES ; 1° - une ligne, d'insertion contient 65 lettres, si¬ 
gnes de ponctuation, ou espaces entre les mots. 

2® - l'abonné est tenu d'utiliser son avoir en li¬ 
gnes d'annonces au cours de la durée de son abonnement; il peut utiliser 
ses lignes d'annonces en une ou plusieurs fois, et demander les envois 
d'exemplaires gratuits aussi en une ou plusieurs fois (par exemple, 
quelqu'un qui a un abonnement à 650 francs et a donc droit à l'envoi 
gratuit de 25 numéros, peut demander une première fois an envoi de 6 nu¬ 
méros, une autre fois 10 et enfin 9 nxméros, jusqu'à concurrence de ?5 
au total). 

3® - Nous nous réservons de refuser certaines annon¬ 
ces non conformes à l'esprit de cette revue. 

SPECIMEN SUfi DEMANDE . 

VEfiSMENTS ET COPRESPONDANCE ; à adresser àM. fî. VEILLITH "Les Pins" 

Le Ghambon-sur-Lignon (Haute-Loire) C. C. P. 27-24-26 LYON. 

PERMANENTS . 

I® - Tout abonné qui nous procurera un nouvel abonné aura droit à 2 li- 
gnes gratuites de petites annonces à utiliser au cours de la du¬ 
rée de son abonnement. 

2® - Tout abonné qui nous procurera 5 nouveaux abonnés en moins de troi.*^-, 
mois, aura droit à 5 lignes d'annonces supplémentaires à utiliser 
au cours de la durée de son abonnement. H 

3) - Lorsque nous serons parvenus au total de 300 abonnés, nous distri¬ 
buerons également diverses récompenses aux meilleurs propagandistes 
; toutes indications seront données dans le prochain numéro. 


contenant cette ai i,. 

i * 


contenant cette an- 


contenant cette an- 


A NOS LECTEURS: nous sommes désireux que les rubriques concernant les 
abonnements et le service librairie ne s'étendent pas au détriment des 
articles de cette revue; nous envisageons diverses mesures à cet effet. 


Le Directeur de Publication: R.VEILLITH Dépôt légal Mars 1958. 
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